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dont toutes les parties auraient re<?u la meme temperature initiale b.
Or la solution de cette derniere question doit donner le meme resultat
que celle qui exprime 1'etat variable d'une sphere d'un rayon infmi, et
dont tous les points auraient eu la temperature initiale b. II faut done,
dans 1'equation (9), remplacer la fonction F(a) par une constante b
et attribuer une grandeur infmie au rayon total X. Si Ton procede a ce
calcul avec beaucoup d'attention, en supposant d'abord la valeur in-
fmie dans 1'equation (10), afin de determiner toutes les valeurs de p,
on reconnait que chaque terme de la valeur de 9 dansTequation (9)
devient une quantite differentielle, en sorte que 9 est exprime par une
integrate defmie; et Ton trouve exactement pour cette integrate le
resultat donne par Tequation (3), a laquelle on etait parvenu en sui-
vant une analyse entierement differente.

On ne connait point la densite des couches interieures du globe, ni
les valeurs des coefficients K, A. Ges deux derniers coefficients n'ont ete
determines jusqu'ici que pour une seule substance, le fer forge dont la
surface serait polie. Les experiences que nous avons faites pour mesurer
ces coefficients ne se rapportaient point a la question actuelle; elles
avaient pour objet de comparer quelques resultats theoriques avec ceux
des observations, et surtout de determiner, du moins pour une sub-
stance, les elements qu'exigent les applications numeriques. Nous ne
pouvons done aujourd'hui appliquer les formules precedentes qu'a une
sphere solide de fer, d'un rayon comparable a celui de la Terre; mais
cette application donne une idee exacte et complete des phenomenes.
II est facile ensuite de modifier les solutions generales, en supposant
que les coefficients D, C, A, K varient avec 1'espece de la matiere, avec
la profondeur, la pression et la temperature. II serait necessaire sur-
tout d'6prouver reflet de la pression sur la propagation de la chaleur.
On ne pourrait aujourd'hui former sur ces questions que des hypo-
theses fort douteuses, parce qu'on manque totalement d'observations
exactes et anciennes. Au reste, les changements qui peuvent resulter
de ces diverses conditions affecteraient surtout les temperatures a de
trfes grandes profondeurs, et ils laissent subsister les consequences
II.                                                                            3^haute temperature, dans un espace donne, sans augmenter
